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Inslruclion sommaire pour le PistoletFrommer 
.. ·- - .. . .. 

Chargement du pistolet. 

Pour charger le pistolet il faut enlever le 
magasin; à cet eA:èt on presse avec le pouce 
de la main gauche sur le bouton ( 1) du taquet 
qui retient le magasin, simultanément on saisit 
le magasin (par 2 ) entre le pouce et l' index. de 
la main droite et on l'ex.trait du pistolet dans 
la direction de la fleche. 

Chargement du magas in. 

On charge le magasin, pouvant contenir huit 
cartouches, en abaissant graduellement le plateau 
chargeur à l'aide de son bouton (3) à l'effet de 
vaïncre l'action du ressort élévateur, et en en­
fonçant les ctrtouches, par leur culot arriere, 
sous les rebords du magasin dans l'échaucrure 
pratiquée a sa partie supérieme, comme l'on 
peut Yoir de la Fig. r , page 22 de la description. 

Le magasin ainsi chargé peut être introduit 
dans le pistolet; cette introduction a été eA.ectuée 
..:onvenablement, lorsque l'on entend nettement 
se déclancher le taquet qui retient le magasin. 
Le magasin chargé se troll\·e maintenant Lhns 
le pistolet, mais il n'y a pas encore de cartouche 
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d;tns la chambre même. Sous le titre suivant: 
uOu verture de la culasse» il est indiqué com­
ment la cartouche est amenée du magasin dans 
le canon. 

Sû ret é automatique. 

La sùrcté automatique (4 ) bloque instantané­
ment l'arme dans toutes ses parties mobil es 
(culasse, gàchette et marteau) ; ce blocage est 
supprimé par une simple pression dans la direc­
tion de h flèche, dès que l' arme est prise en 
main pour faire feu; cette pression dans la direc­
ti on de la flèche s' effectue naturellement sans 
le secours d'aucun autre mou1·ement, libérant 
automatiquement la culasse, la gàchette et h: 
marteau, lorsque l' arme est en main prête à 
fain; feu. 

Dans l'exécution nouvelle il n'est pas uécessaire d'actionner la sûreté automa­
tique avant l'armé du marteau; si on l'arme, le marteau de lui même supprime 
la sûreté automatique, - le marteau peut donc être armé d'u11e main seule. 
Le marteau armé est à nouveau instantanément bloqué automatiquement. 

La sfireté automatique de l'exécution antérieure des pistolets Frommer 
peut s'adapter à la nouvelle. 

Ouver ture de la culasse. 

l .t: pistolet est s,tisi (comme pour le tir) <tvCc 
la main droite, mais l'index est placé non plus 
sur la détente, mais dans le creux ( 5 ) qui se 
trou ve au dessus du pontet. Alors on saisit 
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entre le pouce et l' index de la main gauche les 
deux renflements cannelés (6 ) du cylindre et l'on 
tire la culasse .fmncbe111eut en arriere dans la 
direction de la flèche. Si le magasin est 1·ide, 
h culasse reste ouverte; elle restera aussi ouz·erte 
dés que la demiere cartoucbe a été tirée. 

Si la culasse est ou1·erte au moment de 
l' introduction du magasin, il suffit d'abaisser 
simplement le bouton (7) du levier d'arrêt et 
en agissant simultanément sur la sùreté auto­
matique ( 4 ) par pression, la culasse se referme 
automatiquement. 

Il en résulte que lorsqu'on introdnit un ma­
gasin chargé dans le pistolet, dont la culasse 
est restée ou verte, b culasse - qui repart en 
av<mt libérée par b pression effectuee simulta­
nément sur 4 et 7 , - pousse la première car­
touche dans la cham brc et se visse à nou veau 
dans le canon. C'est la manière d'introduire la 
première cartouche dans b chambre du pistolet 
dont la culasse était OU\'erte. 

Cependant si la culasse du pistolet n' est pas 
ou1·erte, l'introduction de la première cartouche 
dans la chambre s'effectue comme suit : 

Le magasin chargé est introduit dans le pis­
tolet ; cette introduction s'est efh:ctuée conve­
nablement, lorsque l'on entend nettement se 
déclancher le taquet qui retient le magasin ; en-
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suite la culasse est tirée en arrière complète­
ment et puis làchée pour qu'elle puisse revenir 
brusquement sous l'action du ressort de ferme­
turc- et la premil:rc cartouche se trouve ainsi 
introduite dans la chambre. 

Lorsqu' il n'y a pas de magasi n, la culasse 
peut très bien rester ouverte, si l'on cesse d'agir 
sur la sùretl: automatique. Elle se referme anssi­
tàt gue l'on appuie sur la sùreté ou s' il reste 
des cartouches dans le magasin; naturellement 
la culasse ne reste pas ouverte, mais se ferme 
pendant le tir. 

Déchargement. 

En produisant une pression sur le bouton du 
taquet de magasin, ce magasin peut être détache 
et retire du pistolet. Niais il fau! aussi, en toul 
ms, ouvr·ir enlierement ln culasse, nfin que l'on 
pu-isse exlrai1·e de la chambre ln cm·toucbe qm 
pourrait s'y froui•er. 

Si l'on veut retirer les cartouches du maga­
siu, il faut abaisser un peu - a l'aide du bouton 
(3 ), - le plateau chargeur pour vaincre l'action 
du ressort, apres quoi les cartouches qui sc 
trouvent dans le magasin et gui sont libérées 
de la press ion de ce ressort, peuvent en ètre 
extraites du càté oü se trouve le projectile. 
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ll faut en tout cas e\'iter absolument de lais­
ser revenir librement le plateau chargeur abaissé, 
car les chocs répétés pourraient détériorer le 

mag-asin. 

Marteau. 

Si l' on \'eut armer le marteau, il faut- comme 
il est mentionné déjà ci-dessus - actionner la 
sùreté automatique (4 ) dans la direction de la 
fleche; elle est egalement it actionner si l'on \'eUt 
faire abattre ou désarmer le marteau. Si l'on veut 
désarmer le marteau sans qu'il s'abatte, le pis­
tolet est mis dans la position de tir et l'on 
saisit avec le pouce et l'index de la main gauche 
les deux renflements cannelés ( 8 ) du marte:~u; 

ensuite l'on presse la détente avec J"index Lk la 
main droite, en permettant :lU marteau de se 
retomber doucement, comme il est décrit sur 

page 28 de la description. 
Si le marteau est armé, ln détente ne doit 

jnmnis rire nrlio111zée, sauf si l'on veut tirer. Le 
marteau armé est un avertissement que Je pis­
tolet est prêt à faire feu ! Si l'on ne 1'Wf pns 
tirn, 011 ne doit agir su1· la clé!enft• tju'npres s'arl' 
s'assuré tfll'il 11e rrsle plus de mrtourbt•, soit dan s 
il• magasin, soi/ drnzs la .-/lo111hn•. 
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Tir. 

Le pistolet chargé est mis d:tns la poslt!Llll 
de tir et l'on presse la détente a\·ec l'index de Lt 
main droite, le marteau s'abat et la cartouche, 
qui se trouve dans la chambre, est tirée. Sous 
l'effet du recul, engendre par le depart du coup, 
le canon et la culasse sont repoussés en arriere, 
en armant à nou veau le marteau pour le coup 
sui\·,mt; après cessation du recul le canon revi­
ent à sa place sous l'action de son ressort, la 
douille est ejectee ct une nouvelle cartouche est 
introduite dans la chambre par la cu lasse reve­
nant en avant, en se \' issant à nouveau dans le 
canon. 

Le pis/ole! se relrouue alors aulomatiquemeul pre! 
au !ir. Uue fois le coup lin!, il Jau/ nbaudouuer 
la délw/e, ajiu qu'elle puisse repreudre sa posiliou 
primitil'e. Cbaque pression sur b détente donne 
1111 coup. Lorsque la culasse n'est pas absolu­
ment fennec, le coup ne peut être tiré. 

Quant au demontage, montage, entretien du 
Pistolet Frommer, ainsi que son principe de 
construction, ses avantages etc., voir la descrip­
tion: «Le Pistolet Automatique From mer Cal. de 
7· 65 m/ m» li née a\TC chaque pistolet. 


